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«le rcspacr ((irancl Milivii). I.i-s inc<»nnruitr» ot !«•<< alwiinlités y

sont l'ii tel nombre que les «liHt-iples et les inlminiteiir< les pins sincères

du phil<)M)phe se sont «lemamk- s'il ne s«Mirtrait pas alors d'une rw-ru-

destenee <le cette atTection mentale <|ui déjiV "U 1X26. avait mis »;i

vie en danger.'

Kn s<jmme. exclusion de toute th^olonie. <le tout surnaturel,

exclusion de toute métaphysi(|ue. recours «-xclusif aux proc^'«lés

rigoureux des sciences physi(jues et naturelles. t«'ls sont, théoriquement

du moins, le» principes fondamentaux du |K)sitivisme. Mais il

faut ajouter que, <lans lu pratique, le fondateur <lu |»ositivisme, s'il

est à la rigueur resté fidèle au premier <le ces princi|K's (car s;» religion

«le l'humanité «-tait une r«'ligif)n sans Dieu), abusa singulii-rement

de rabstracti«)n métaphysique, et appliqua d'une manière foiî insur-

fisante, arbitraire, les pr«Kt'dés «les sciences «robservatio-i. Tel

fut Auguste ('«mite, tel fut son système.

II

I/expansion «lu [H)sitivisme.

Kntre les circonstances «jui aident à comprcn«lre r«i'uvre de

Comte, et qui ont favorisé- la «liffusion de sa tl(x:trine philos«)plii«jue

et stK'iale, il y a lieu «le noter tout «l'abortl ses relations de jeunesse

avec la secte saint-simonienne. .\u sortir «le l'Ecole p«)lytechni(| •,

("«mite s'était attaché à Henri de Saint-Simon, ce " réformateur alM>a-

«lant et tumultueux ", c«)mme le «lésigne M. Faguet, "(|ui avait

cha(|ue matin un projet «le reconstitution «lu m«»n«le entier sur «le

ntjuvelles bases."'

L'idtH.' fixe de Saint-Sim«)n, à travers bien «les incohérences, fut

toujours «l'établir un nouveau pouvoir spirituel; en d'autres termes,

de faire table rase «les croyances et institutions anciennes de l'humanité

au profit de ses propres concejitiom,. Dès 1803, dans les Lettres d'un

luihitant de Genève à ses contemporains, il propose de créer "un grand

conseil de l'intelligence, comp«)st' de «l«)uze savants et de neuf artistes,

[M)ur gouverner les Smes d'()cci«lent." En 1825, peu de temps avant

sa mort, il aspire à instituer la religion «le l'avenir, un "Nouveau
Christianisme."'

En 1817, l'année même où Augustin Thierry, le futur historien,

se séparait «le Saint-Simon, Auguste Comte s'attachait au précurseur

du mouvement socialiste français, «levenait son secrétaire, "son «lic-

' Mill, Comte and Positivisn., p. 15, Ui, 15.1, l71, 178-179, 193, 194.

'^ Politiques et moralistes, i. Il, p. 282.

' Id., ihid., p. ,<.


